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PRÉFACE 

GABRIEL FERRY 

ET 

LES RÉVOLUTIONS DU MEXIQUE. 

Gabriel Ferry de Bellernarc ne doit pas etre con­

sidéré seulcment comme un artiste; il eut le double 

mérite d'etre un couteur attachant, et un voyageur 

véridique. 

Ses récits ont done une sérieusc valeur ; sa fiction 

sert de piédestal a des observations dont l'histoire 
* • • 
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des mreurs peut largement faire son profit, et au­

. jourd'hui surtout ils donnent la mesure de ce que la 

France retirera de son intervention dans les affaires 

du Mexique. 

... Gabriel Ferry naquit a Grenoble en 1809; son 

pere était engagé daos des affaires commerciales 

avec le Nouveau-Monde; aprcs a,·oir achevé d'excel­

lentes études au collége de Versailles Gabriel füt 
. ' 

envoyé a Mexico 1 dans la maison de commerce de 

son pere. Mais Gabriel Ferry fut bientot emporté par 

I'ardeur de conna1tre et de posséder en artiste ce 

monde si bizarre, si pittoresque et si révoltant; cette 

civilisatl.on qu'il ir lui-meme qualifiée de. douteuse et 

dont il a décrit les drames terribles ou burlesques 

avec tant de verve et d' exa ctitude ! 

II voulut.bientót parcourir le Mexique tout entier, 

et meme pénétrer dans l'immense désert qui le sé-· 

1 A la fin de -1830. 
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pare, au NorJ, des États-Ui:iis, ou Cooper, dont il dé­

vait un jour devenir l'émule, a placétant de sccnes de 

ses admirables romans. 

Une affaire importante, que son pere avait nouée 

avec la Californie, alors presque entiérement sau­

vage, luí permit de traverser la Sonora, de voir en­

suite les quelques huttes qui devaient etre, vingt ans 

plus turd, la ville de San-Francisco, de pénétrer dans 

le désert, apres avoir navigué quelque temps dans 

le golfe de Californie, de revenir sur ses pas a tra­

vers ~es dangers de ces routes mal hantées, d'.explQ­

rer une partie dn littoral, enfin de consacrer qua­

torze mois a une promenadc de quatorze cents lieues 

a cheval. 

. , ..... Acteur ou témoin oculaire de toutes ces 

aventures ~u'il a racontées plus tard; il se piquait de 

n'avoir presque ríen inventé, et de devoir autant a 
la fidélité de sa mémoire qu' a la fécondité de son ima-
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gination. Cette double faculté était en lui pourtant, 

et ses riches observations se rattachent généralement 

au fil conducteur d'une fiction ingénieuse, et tou­

jours originale. Il écrit bien ; il est sobre et ra­

pide, il a de l'humour, il voit vite et comprend tout. 

Il est observateur exact et peintre suffisamment co~ 

loré; aussi la popularité ne luí a pas fait défaut, et 

e' est justice. 

Plus tard, en 1840, Ferry vit et parcourut l'Espa­

gne, au plus fort de la guerre civile qui désolait 

alors ce beau pays; les Carlistes et les Christinos lui 

rappelerent souvent a la mémoire des exploits dont 

il avait éte témoin, quelques années auparavant, sur 

les routes de la Sonora. 

Il n'écrivit que durant les cinq derniéres années de 

sa Yie, et son débutdans la Revue des deti~ Mondes 1 fut 

1 En 1850-51, il a écrit sur la peinture un compte,rendu du Sa­

lon de cette année. - Cet essai a été remarqué. 
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tres-apprécié. Il ne songeait pas encore a faire des 

romans : il csquissa d'une main ferme les événe­

mcnts et les personnalités historiques qui l'avaient 

frappé, et qu'il avait été a meme de bien étudier. 

-- 11 écrivit ensuite les Sce11es de la Vie sauvage au 

Mexique, celles <le la Vie mexicaine propremenrdite, et 

celles de la Vie mititaire 1• 

Ses souvenirs prirent alors la forme du roman : le 

Coureur des Bois, Costal· l' Indien, les Squatters, Tan­

crede i!e Chateaubrun, la Chasse aux Cosaques, la Clai­

riere du Bois des Bogues, eurent un grand retentisse­

ment et capterent toutes les classes de lecteurs. 11 

n'écrivait pourtant qu' a ses momenls perdus, car il 

était homme d'action avant tout et il revait toujours 

les expéditions lointaines. 

11 avait acheté une cbarg~ de courtier d'assu-

1 Ces troisséries de scencs forment trois volumcs qui comptent 

aujourd'hui plusieur5 éditions. 
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rances maritimes, doul il se démit pour devenir 

directeur d'une compagnie créée dans le meme 

but. 

A la fin de 1851, le Gouvernement fran~ais luí 

confia la mission d'aller recevoir a San-Francisco les 

nombreux émigrants que la fievre de l'or entassait 

sans prévoyance et sans ressource sur les rivages 

californiens. · 

C'était une mission. honorable, délicate, presque 

héroi'que. Les difficultés et les périls qu'elle compor­

tait tenterent le généreux explorateur. II partit, 

hélas ! pour ne plus jamais aborder ! ! ! 

Le 2 janvier 1852, il s'embarquait .ª Southamp­

ton, a bord cíe I'Amazóne, magnifique paquebot 

de la compagnie Anglaise. Quarante - huít heures 

apres, on vcnait a pe1ne de perdrc de vuc les 
\ 

PRÉFACE XV 

cótes d'Angleterre que !'incendie cnvnhissait l'Ama­

zóne 1
• 

Deux chaloupes ou l'on se précipita ¡;ele - mcle 

furent submergées, une troisiéme ne contint plus 

que vingt passagers~ mais Gabriel Ferry n'y était 

pas ! ! ! 

Il av.ait prévu et constaté le sort des deux pre­

miéres embarcations; il_ne s'était point Mté de pro­

fiter de la dernicre chance de salut, et qunnd cette 

barque fut pleine, il répondit a ceux· qui le pressaient 

d'y prendre place : - a Mourir pour mourir, j' ailne 

autant rester ici ! , - II prit ce partí avec une tran­

quillité extraordinaire, peut-etre avec le sentiment 

seoret d'un dévouement héroi'que : on le lui a attri­

bué: sa fermeté d'ame durant les angoisses du drame 

de !'incendie a autorisé ses compagnons a le penser 

1 Voir sur cet horrible désastre to u tes les feuilles du commen­
cement de janvier 1852. 
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et a le dire, car ccttc terrible et noble mort est déja 

passée a l'état de Iégende. 

La chaloupe qui portait les dernicrs débris de 

l'équipage, et qui crrait nu hasard dans les téncbres 

sur une mer houlc se entendit vcrs cinq heures du 

matin une explosion terrible : c'était l'Amazone qui 

sautait avec le reste de ses passagers. 

Ferry plus égoi:ste ou moins sto"ique eut pu etre 

sauvé, car la barque fut rencontrée, et les passagers 

recueillis au bout de quclques heures par une ga­

Iiote hollandaisc. 

Les études contenues dans ce volume posthume, ont 

été conservées manuscrites jusqu' a ce jour, parce 

que la famille de Ferry n 'avait pas trouvé encore a 
Jeur publication une opportunité suffisante. 
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Quelques fragments seulemeut de ces travaux bis­

toriques ont été imprimés dans divers recueils du 

vivant de l'auteur 1 • 

Aujourd'hui , réunies en faisceau et complétées 

par les notes manuscrites de Gabriel Ferry, ces bio­

graphies a la Plutarque, étudiées sur nature, écri­

tes d'un style nerveux et coloré, forment une véri­

table histoire des Révolutions d'u Mexique , une 

histoireque ne peuve~t se dispenser de consulter tous 

les hommes qui voudront comprendre l'état présent 

de ce beau pays, et juger sainement de son ave-

nir. 
' 

A vec quel intéret ne lira-t - pas les vicissitudes 

étranoes de l'expédition de Xavier l\lina; - les ma-º . 
nceuvres politiques et militaires de cet égo'iste Padre 

'forres, qui compromit la révolution Mexicaine pour 

1 Notamme~t dans le Courrier (ran9ais. 
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avoir voulu la confisquer a son profü eu laissant en 

péril son principal auxiliaire l'héroique l\fina?· 

L'histoire de l'Empereur Iturbide n'est pas moins 

accidentée, moins dramatique et moins féconde en 

eJ1seignements pour les hommes de tous les partís. 

l\fais le récit d~ns Iequel l'écrivain s'éléve a la 

plus grande hauteur comme historien, c'est ~elui 

de la vie de Santa Anna, c'est l'étude de ce caractére 

si singuliérement formé des éléments les plus oppo­

sés, d~ cette ame romaine si fortemcnt trempée, 

qui animait, par un singulier jeu de la nature, 

un corps sujet a des acces de sybaritisme chro­

nique. 

Les luttes de ce héros étrange, tour a tour fana­

tique de la légalité et vainqueur impl;cable, contre 

le généreux et magnanime Bustamente, qui eut la · 

gloire de concltire avec l'Espagne le traité de paix 

1-'RÉFAGE XIX 

dans Iequel l'fndépcudance du l\Iexique fut proclamée 

et reconnue, ces luttes drama tiques et f écondes en in-

, cidents bizarressont racontées avec cetteverv(¡l entrai­

nan~e qui sait preter aux événements historiques tout 

l'intéret duro man le ~lus mou vementé. On sent que 

l'auteur n'apprécie pas moins les vertus et les tenta­

tives pacifiques du président ami des Arago, et les 

talents d'un homme d'État de la taille de Don Lucas 

Alaman, que le courage entreprenant et la bravoure 

. téméraire des célebres guerilléros qui les ont pré­

cédés. 

A vec quelle vérité et quel éclat de couleur Gabriel 

Ferry sait peindre le théatre si mobile et la mise en -

scéne si brillante de ces drames révolutionnaires du 

Mexique, on le devine aisément · quand on a lu les 

beaux livres auxquels il a dti. sa légitime célé~ 

brité. 

Dans ses autres ouvrages pourtant on ne l'a connu 



XX l'RÉFACE 

que voyageur et romancier; cclui-ci nous fait appré­

cier et regretter en lui un remarquable talent d'his­

torien. 

GEORGE SAtrn. 

Nohant, i4 aout 1863. 

NOTICE SUR LA VIE 
ET LES OUVRAGES 

DE GABRIEL FERRY. 
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